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PHERECYDES PART EN QUÊTE DE 3 M€

FRANCE

ever des fonds pour passer du
process à l’échelle industrielle et
avancer son développement

interne, voici l’objectif que s’est fixé
Pherecydes Pharma pour les quatre à six
mois à venir. Au total, 3 M€ seront
nécessaires avec l’ajout d’un ou deux
nouveaux investisseurs au capital. Pour
avancer, l’équipe de direction a, jusqu’à
présent, compté sur le soutien du Fond
Sécurité et de la Financière de Brienne,
deux outils de capital risque gérés par
ACE Management, une entreprise
française de gestion de fonds. Ces
derniers ont apporté un montant total
d’1,5 M€ réparti entre un round A
d’1,2 M€ libéré en deux volets, et une
rallonge de 300 000€. Ajoutés à
d’autres rentrées d’argent, dilutives ou
non, dont une avance remboursable
d’Oséo de 130 000 €, ces fonds portent
à 2,3 M€ le capital total investi dans
Pherecydes depuis son démarrage
opérationnel fin 2007. « Cela fait
quelques mois que nous travaillons sur
notre levée et des tendances fortes se
dessinent déjà dont l’ intérêt soutenu
notifié par les acteurs corporate pour
notre modèle, qui tranche avec le
désengagement notable des fonds
d’investissements accolés à des banques,
pour les investissement biotechs,
notamment early stage », nous a confié
Jérôme Gabard, CEO de Pherecydes
Pharma. « En moyenne, nous avons
jusqu’à présent obtenu environ 25 %
d’entretiens avec perspectives pour
chacune de nos demandes. Un taux que
nous souhaitons améliorer en ouvrant nos
recherches à l’international. » 

DEUX PRODUITS EN CLINIQUE
EN 2013
Pour attirer l’intérêt des VC, le dirigeant
capitalise sur un business model ouvert
et multiple, basé sur la lutte contre les

infections nosocomiales et les bactéries
multirésistantes. Cette problématique en
pleine effervescence entraîne chaque
année en Europe plus de 25 000 décès,
260 000 cas de morbidité, 370 000
jours d’hospitalisation supplémentaires,
pour un coût total de près de 62 M€.
Afin de contrer ce phénomène, Pherecydes
développe des cocktails de bactériophages
lytiques principalement actifs contre
les bactéries de type Escherichia coli,

staphylocoques et pseudomonas,
responsables de 50 % des infections
actuelles dans les pays industrialisés.
Deux combinaisons ont déjà validé une
preuve de concept dans le cadre de
partenariats public-privé, notamment
chez des grands brûlés pour des
questions de surinfections de la peau.
« Au vu des bons résultats obtenus et de
l’intérêt des cliniciens pour la substitution
des antibiotiques, des hôpitaux nous ont
proposé de prendre en charge, en interne,
les phases I/II. Un soutien de poids qui
nous permettrait de limiter largement les
coûts des tests chez l’homme, et qui
justifie le montant relativement modeste
que nous recherchons pour notre round B »,
ajoute Jérôme Gabard avant de conclure :
« Le protocole clinique est d’ailleurs déjà
rédigé, en vue de démarrer la première
administration en hôpital, dans les deux
ans à venir. » D’ici là, la firme prévoit de
monter un petit outil de production en
interne afin de sortir des lots précliniques
BPL-Like en début d’année prochaine et
des produits aux normes GMP avant
mi-2013. Compte tenu de la spécificité
et du risque pour les CRO de fabriquer

des phages, le recours à la sous-traitance
a été d’emblée écartée pour être limitée
au doublage de la production, en cas de
problème.                                             !

Isabelle Martin
redaction@biotech-finances.com
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Nous allons OUVRIR
NOS RECHERCHES
de FONDS à 
l’INTERNATIONAL 

REGARDS CROISÉS SUR LA SOCIÉTÉ

Delphine Dinard, directeur d’investissement – ACE Management
« Les principales forces de Pherecydes Pharma résident dans ses premiers résultats expérimentaux de R&D, qui lui
permettent d’apporter de potentielles solutions aux questions importantes des infections nosocomiales et des bac-
téries multirésistantes. Ce marché répond à une forte demande mondiale de la part des industriels, comme des pra-
ticiens et des patients. L’application possible de la technologie de l’entreprise à d’autres domaines d’activité, comme
le bioterrorisme ou la biosécurité, est également un atout clé pour les développements futurs.
Le prochain challenge pour l’équipe de direction va être d’intégrer un nouvel investisseur à son capital dans le cadre
d’une levée de fonds en construction. Si possible axé sur le secteur des sciences de la vie pour renforcer l’expertise
de la firme dans le domaine, ce dernier apportera les fonds nécessaires à l’évolution des actifs de l’entreprise, et
notamment de la création d’un premier outil de production industrielle. »

PHERECYDES
PHARMA

PARTENAIRES 
Actionnaires 

Financière de Brienne et Fond Sécurité gérés
par ACE Management, Delphine Dinard
Société Biomodeling Systems, Manuel Géa
Banque

Crédit Agricole
Conseil juridique, affaires courantes 
Joffe et Associés
Conseil juridique, brevets et propriété
intellectuelle 

Cabinet Santarelli, Bruno Flesselles
Cabinet de conseil en business
development 

SCIENTEX, ESE conseil
Experts comptables 

Cabinet Marionneau
Société d'audit 

PricewaterhouseCoopers
Conseil en communication,
relations presse 

Andrew Lloyd & Associates
OPPORTUNITÉS D’AFFAIRES
Financement 

La firme recherche 3 M€ dans les quatre à
six mois à venir pour créer son premier
outil de production.

Recrutements 
Pherecydes souhaite intégrer rapidement
deux nouveaux techniciens ainsi que deux
équipes de trois personnes pour la biopro-
duction et la R&D en fonction de l’abou-
tissement de la levée de fonds en cours.
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